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Le matérièl a l'usage de l'enqueteur 

0 nombreus · pc�s�nncs isol �es _ou appar tel'}a":l 
aux gr_oup•me nls pnv·· le ,plu drv rs ,nous ecn­
v nt b1en Houvcnt pour (l.VOJr de ·on 1ls u ren­. ignem nl sur 1 m:rlériel à utili er r>,our les enquê­
tes1 la détection ou ·1 ob erva tion. 1... but d cet 
arh le est d guider , p nnes, mais plus en ore 
d les ,ori nl r dan 1a voi qui nous embl la plus 
souhaitable. 

AMATEURISt\tE ET MESURES SUR 
LE TERRAIN. 

Le appareils 1 plus div·r ont été ct seront uti­
lisés par d amateurs au ours d'enquAlcs sur d s 
lieu. d ob ervation ou d'at terrissage présumé. U 
n'e�t r.a ra�e. que .c appareil. ient entre d. s 
mams �n xperun nt u ne. ·otent pas é�alo_nnes. 
Ces farts ont ouvent amen un mauvar mter­
prét ution du r' u llat des mesure effectu · s ct,_ par 
voie de conséquen ·e, de ra pports aux ··onclus t ns 
inexacte . 

Nous p uv ns don · �onseill r l'emploi d appnre�ls 
d m ur par d�s operateu rs occa ·1 nn�;!ls. Par ail­
leurs, 1 cas ne s rlanl un tel appar rUa� sont 
trè.s rar et �blige•�t qu les me u_r s soient effe 
�u au plu� t?� apr s un . h ervati<?n av�c l_ max­
t mum � pr ClSlon et �e r1gucur . . UJourd hw, ·ettc 
tllche m �mh �U· GEPAN qw c!ïspo de tous les 
rn yen neces mres pour men r a lnen ·e m sur· s 
dans le meill ur condition . 

La onnaissance de tout les ob ervalion tr · 

ré entes au ol ou prè du sol doit se lraduir pa� 
l information de la gendarmeri la plus proch , ec1 
dans les meill urs a ' lai t n veillant à ce gue 
pcr onnc ne vienn piétiner sur lès li ux du pre u­
m · atterri, ag·. 

Abstraction fait d � �pparcils d� !ll-esu·r d' ter­
non nous allan c ns1 der r L matenel t les a ces­
s ir

'
· utilisables par l'a mateur lors d'enquêtes, de 

veillées ou pour la dél ction. 

3 5 9 

• • • e • 2 4 6 8 

• • e • 
G 0 0 � '2 

C. O. COMPARATEUR 

COMPARATEUR. CHRISTIAN DE ZAN· Ecrivain. 
1) Le com parateur sera tenu à bout de b ras par le témoin d'ob· 

servatlon qui indiquera le cercle correspondant à la dimension 
apf?arent_e du phimomène observé. 
2 Afin de pouvoir estimer l'erreur d'appréciation du témoin, Il 
lui sera demandé de bien vouloir p réciser le cercle correspondant 
au diamètre apparent de la lune. 
Pour mémoire, la lune sous-tend 30' d'arc. · 

Pour déterminer la couleur du phénomène observé, présentez le 
nuancier PANTONE de Letrac:et, se-trouvant en Papeterie. 
Ce compar ateur, de Christian De Zan, a été réalisé sur rhodo. 
par notre confrère Lumière dans la Nuit. 

VIERZIG BEGENUNGEN MIT AUSSERIRDISSCHEN IN BRA-
SILIAN. Karl BULHER. -
40 RENCONTRES D'EXTRATERRESTRES AU BIJESIL. 
En al lemand.Excellent ouvrage de 266 pages, illustré avec de nom­
breux croquis, dessins, photos. FRANCO 65,oo F. 

10 

et du· chercheur amateur 

ENQUETES. 

Les cas dont la pre s a fait 1 éch sont d s a 
où une enquête off1ciellc a été eff ctuée . L'amateur 
délaissera ce. a au pro fil d'une re herch ·érieu 
sur des cas méconnus. ( Us sont nombreux ). 

Equipement pour les enquêtes: 

- Magnétophon ( si possible de p he pour le ca-
her du t'moin qui pourrait n tre géné.) 

- Comparateur ou tout ace oire permettant au té­
rn in de déterminer la dimen ion appar nte d'un 
phénomène observé. 
- Nuan ·ier Pantone de (;h. � 1 tra et qui permettra 
au témoin de définir la couleur du phénomène ob­
serv' et 'favorisera une · tud plu précise sur les 
couleurs des divers phén mènes ob rvés. 
- Carte de la z ne d 'observation (au l/50 000 ème 
ou mieux encore au 1/25 000 ème). 
-Double rn ' tr à ruban. 
- Appareil photographique. 

SOIREES D'OBSERVATIONS. ' 

' t dan ce domaine que l'amateur doit de préfé­�en�e ·consacrer son activité et dispo er d'un hon 
equ�pem nt . 

Equipement pour les soirées d'<;)hservations. 
---··-·-·-····-------·-----·------·-·--·-----·----·---------

Carte au l/50 000 ème de la région. 
· Carte du ciel. 

· Lam p électrique. 
- Boussole, . 
- Monte précise et facilement lisible, munie d'une 

troteuse. 
Double mè tre à ruban. 
. Magn · t<>,phon l' g r muni1 d�une cassette C 60. 
- ApP.areif photographique ayant un obje tif de ,qua­
lit�- La f cale de roh) ctif sera au maximum de 

d1st 0,57m 1mm 6' d'arc 

135 mm pour un appareil 24 X 36. 
- Un résenu spectographique se mojltant sur l'appa­
reil photographique. L ' y tème Cc kin, en vente 

hez les pho fog mphes permet d, s'é�per fac�le -
ment. L'amateur plwtograP.he h vronn emplo i ta 
d rréférence le réseau d1ffusé p�r JOBI - YVO 
au 8 rue du Canal à 91160 LONGJUMEA U . 
- Pair de jumelles à grand champ et haute lumino­
sité . te gros isse ment ne doit pas être su péri�ur à 
10. 
L'équipement sera complété é entu llement par : 
-Un autr� appareil phot<:�graphiqu t:t/ou une camé­
ra, un p1ecf photograph tque, un de 1 ncheur sou-
pl�, 3 



-Récepteur radio avec. bande VHF pour écoute de 
météo aviation. 
-Sextant. 
-Thé dolythe 
- Télémètre. 
Ces deux éléments pour amateur fortuné et compé­
tant. 

DETECTION. 
Au un appareil ne peut avoir Le qualifi atif de 

d ;t ct ur d'UV 1. Les nombreux détecteurs magné­
tiques en ervi ·e n 'ont jamai onfirm' l'hypotnèse 
tr�_Il _ souvent �vanc�e selon laqu�l.!e Le phé�oll!�ne 
OVNI _ém ttratt un cJlamp: magnetique pa�tu�uüere­
ment mtense. Certams detecteurs sont realtsables 
par l'amateur. lls peuvent favoriser uneobservation 
ne. ,se':ait-�e gue par 1 �ait qu'ils incite!lt leur pro­
pnetarre a on erver le etel. Leur emplm est décon-
eillé en zone urbaine. 

Détecteurs utilisables par l'amateur (1) : 

-de variation de luminosité nocturne, 
-acoustique ( F. 4000Hz), 
-magnétique. 

Cet article complète celui de B. LlSAN publié dans 
le numéro 12 de notre revue. 
L'étude peut ég_alement être com_])létéeparla le tu­
re DU GUIDE TIU CHASSEUR DU PHENOME E 
OVNI, disponible à notre service documentation. 

l) Le plan de ces 3 détecteur P.eut êtr adressé con­
tre 8 timbres à l,4o. Demande à adresser à C. De 
ZAN, 53 Le parc, 78540 VERNOUILLET. 

CH RIST lAN DE ZAN 
Ecrivain. 

REFLEXIONS· SUR L'INTELLIGENCE DES OVNI 
Ce qui marque Le P.lus souvent les relatioitS du 
p]lénomène OVNI,� est une équation simpli te : 
UFO égal SOU O u rE' OLANTE émananl de ci ­
�sation e traterrestre et pilotées par des mar­
tiens verts. 
Essayon de comprendr pour�oi. 
Sans aucun doute eci est du a l'énorme diffusion 
de cette théorie eL de sa défense par les ufologues 
d'il y a quinze ans. Ceux- i vopietlt dans lesUFO 
les manifestations d'une teclmologi xtraordinaire 
le produ_it de civilisation étrange venant d'autre 
mondes. 
Mais la cau e prin ipale de l'immense poP-ularité 
de tte .r.on eption dan les milieux cùlturels 
les plus élevé \ c'est la fascination qu êxerce tou­
jout:s l'ïdée qu il y a quelque part, quelqu'un ou 
quelque cho e de plus puissant, de pius grand qu 
nous. 
Cette théorie de l'origine EXTRATERRESTRE a 
été la première hypotftèse formulée pour expliquër 
les apparition de vehiccles volants inconnus et d'as-lect révolutionnaire mais caractéristique. 
. Keel et J. Vallée introdui irent une nouvelle 
açon d'interpréter le rhénomène, leur litt�ature, 

e t si bien élaborée qu Il est inutile de la détailler 
· ici. 

Dès lors, L'hypothèse extraterrestre diminua de 
jour en jorn ef ceci pour des raisons parfois vala.­
bles. Une autr théone, c elle de La parapsycholo · 

gie, gagna elle aussi du terrain. Mais il est probable 
que cette théorie soit une mode. On commence 
déjà à'l' oublier ar elle n'est pas fondée. 
On remarq_t}era aussi CfU:e le phénomène s'adapte 
à .notre technologie, mais là aussi il est probable 
q_ue se S?�t plutôt notre compréhension technolo­
gtque qw evolue. 
On pornrait dire gu 'il est le produit de notre intel­
lect, qu'il répond à no esperances, et, pour cela 
même, a notmn doit être suspecte. 
�n pru;tant de ce point, _on eut _recours � l'�terna­
tive : L hypoth se de l'eXIgence mterplanetau . 
( l_'homme est perpétuellement poussé vers la con-
nlllSSance.). · 

Une autre hypothèse est celle qui postule que les 
intelligences �extraterrestres nous P.longent dans la 
confu ton délibérement; qu'elles adaptent leurs ca­
ractéristiques aux exgigences et aux limites denotre 
intellect. Ceci. semble être confirmé par le fait que 
les manife tati ons UFO semblent s'harmoniser avec 
les époques durant lesquelles eUes apparaissent. 
Contre les explications et théories extrater:restres 
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retenons les points suivants : 
· Distances énormes entre .les planètes, 
-Pourquoi sommes-nous visités? 
�n ufoJ-ogie, il n) '!- pas d� logique d ét�lie à ce 
JOUr c est ce qw faJt a faiblesse 'est egalement 
sa faibles e. 
La ituation actuelle est donc ambigue. Nou ne 
sommes pas en mesure d' xplicr.ter un phénomèn 
si absurde qu'il est assimilable à plusieurs expli.ca­
tions. Toutes ont auss:i contradictoires l'une gue' 
l'autre. Sans avoir recours à J'idée que la ·onfusion 
im_pliqu un dé ir d'anonymat de la part du ou des 
creatùres qui sont à l'origine du phénomène, nou 
[lOUvons dire qu'ils servenl à masq_uer la réalité ! ' 
S'il en est vnument ainsi. le problème est ans solu-

: tion et le mystè·re insondable. 
A. �ichel �vait rai�on de �re que. dans le do!'flaine 
de 1 ufolog1e la logtque est unpossible et qu'il faut 
accepter tout et ne roi re à .rien. 
Le phénomène U • 0 est délibérément en dehors de 
notre compréhension et ce · dans un but in onnu. 
En conclu�ion, toutes les hypothèses, qu'elles 
qu'elles soient, n'ont qu'une vafeur relative, et 
que dans l'état actuel de nos connai sances, aucu-
olution du mystèr n'est po sible. 

MA URICE VER GA 
Traduction de Norbert SENCIER. 
·xxxxxxxxxxxxxxxxxxx 

LA TERRE PHOTOGRAPHIEE A PARTIR D'APOLLO 11 1 NASAl 



La position de la Royal Australian 
Air Force face aux O.VN.I. 
Un document émanant du département de défense 

Australien ( Air Office ) intitulé " Sujet de confé­
rences d'après investigations sur les observations 
aériennes inhabituelles en Australie " mentionne : 

" En Australie la RAAF est chargée d'enquête sur 
les rapports d 'observations aériennes inhabituelles. 
Cette responsabilité échut à 1 'Air force dès 1 'année 
1950, lorsque le gouvernement Australien, en com­
mu n avec les gouvernements du Royaume Uni  et 
des Etats-Unis, se sont inqu iétés que les OVNI 
au raient pu être une men'ace envers l a  sécurité 
nationale.. A la la suite de nombreuses années 
d'investigations sur les rapports d 'observations on 
rencontre quelques similitudes avec cellqde I'USA F 
notamment 'lorsque les deux s'appu ient lourdement 
sur les trouvailles du rapport Condon. Ces dernières 
se référent aux principales conclusions du rapport 
qui  sur la base de deux années d'investigations,� 
indiquait que " rie'1 ne résulte desOVNI  en dépit 

des études menées en 21 ans, et que "rien n 'a été 
apporté à la science par ces études sérieuses sur les 
OVN I�� Rien ne justifie donc la poursuite de ces 
efforts. A citer encore dans le document du dépar� 
tement de la défense : " Alors que les conclusions 
générales sont toujours vraies. aujourd'hui, la RAAF 
continue. d'étudier des rapports sur des observations 
aé-rlennes.inhabituelles et considère cela comme un 
service rendu au public. En effet, dans presque 
tous les cas rapportés, des gens ont xu quelque 
chose et se sentent concernés quant à la cause. Dans 
quelques cas, des gens sont véritablement alarmés 
à la pensée que leur expérien·ce peut être d'origine 
extra-terrestre. Nous espérons que, par nos i nvest i·· 
gations, les frayeurs éprouvées par les gens au sujet 
des OVN I  pu issent s'appaiser. Quoique la majori­
té des rapports peut être résolue de façon satisfais­
sante, nous croyons qu 'i l  y en aura toujours un  pe­
tit nombre qu i  restera non résolu, probablement à 
cause de l'insuffisance des i nformati ons fournies, 
de la réception tardive du rapport ou bien à cause 
de l'insuffisanse de la connaissance scientifiquecou­
rante, qui ne permettent pas de fournir une expli­
cation bien définie. Les rapports sont d 'abord 
étab l is auprès de la base de l'Air-Force. Là , 
l'officier de renseignements ou tout _autre officier 
qualifié désigné se charge de l 'i nvestigation prélémi­
naire, Il contacte personnellement l'observateur ou 
bien lui  écrit pour obtenir de lui un rapport c9m­
plet d'observation aérlenne inhabituelle. De ce do­
cument seront ·extraies toutes les informations uti les 
en rapport avec J 'observation: l'investigation prélé­
minaire est ensuite menée d'après ces renseigne­
ments.· Le rapport d' investigation de l'officier, 
contient des détai ls sor les mouvements de l 'avia­
tion civi le et mil itaire, la position des étoiles et des 
planètes, les passages de satellites, les lachages dç 
ballons-sondes et les conditions météorologiques 
ainsi qu 'une estimation sur la cause possible du phé-

nomène observé. Ce document est ensuite envoyé à 
la di rection de l'intel l igence Air-For.ce, au départe­
ment de défense ( Air office ) à Camberra ou l'in­
vestigation est complétée. Une réponse �st alors 
adressée à l 'observateur. Lorsque cela le nécéssite, 
consei ls et informations sont requis auprès d'agents 
spécialistes, tels que Weapons Research Establisse­
ment Commonwealth Scientifique and industriel 
Rese�rch Organisation, observatoires et universités. 
Durant la période comprise entre 1960 et 1 976, la 
RAAF a examiné�. qu�lques 1 023 rapports et le t_a· 
bleau ci-contre en revele la courbe annuelle. QuOI..­
que ces chiffres de pourcentages non i dentifiés soi­
ent une réflex ion raisonnable de la qualité des expl i­
cations reçues de la RAAf, .. ils sont en fait plutôt 
décevants. 5i l'u n fait l 'objetd'upeétvde superficielle 
des données militaires, comme j'en a i  fa it l'expé­
rience i l  apparaît rapidement que de nombreuses 
" cau�es �ossibles ",  considérées comme les expli­
cationsàu.X différentes observations 'ije vues aérien­
nes inhabituelles " sont en fait une escroquerie à 
la méthode scientifi que. Par cela, je veux dire que 
de nombreuses observations sont expliquées par 
des données non satisfaisantes. j'ai inclus ici les dé­
tails de trois observations de ce genre, ainsi que les 
causes possibles qu i  leur ont été accréditées par le 
département de la défense. · 

D'un rideau de plu ie, au-dessus de la montagne Ben 
Lomond, à l'Est, un objet gris en f�rme de cigare 
a surgi . Il  fut décrit comme ayant' envir.on quatre 
bandes verticales Je long du côté 'de l 'ob jet.' A la par­
tie avant du vaisseau il y avait une tige faisant sa i l­
lie avec ce qui semblait être comme un  petit pro· 
pulseur ou quelque appareil radar, à l'extrémité. 
Environ une minute plus tard l'objet cessa son 
mouvement uniforme et plana• apparamment entre_ 
400 et 500 pieds au-dessus de Paushauger Estate. R. 
Brwoning indique qu'alors, hors des nuages, au-des­
sus et par derriè re le ruisseau cinq ou sixd isques s'é­
lancèrent à une vitesse terrifiante. Ils vinrent du 
côté du ruisseau comme des pierres plates ricochant, 
sur l 'eau . Les plus petits objets prirent eux-mêmes 
place auprès de leur vaisseau mère dans un ray<_>n 
d'u n demi-mile .  Les plus petits objets furentdécnts · 

comme étant''des soucoupes volantes d'environ 30 
pieds de diametre avec le dessous plat et le dessus 
en dôme arrondi.�:.. Après plusieurs secondes, le 
vaisseau acco.mpag_né des _soucOUJ.leS repar.tit d'ou i l  
était venu.Apparammentll nesembla.pasfalrede ma· 
noeuvre QOUr reparti r car la tige constituant la par-
tie ·visit>fedu vaisseau était cachée par les n i iT!bus ". 
Une autre-=-personne, Mr Bran den vit également 
plusieurs,petits vaisseaux s'a��e"':lbler autour dupl�s 
gros. La durée totale de 1 mc1dent fut de deux 
minutes environ. 
Le l ieutenant colonel Weiler de la RAAF a eu un  
entretien' avec les Browning e t  dans une lettre adres� 
sée à feu le Dr Mc DONALD, il indiquait que le cou-
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pie lu i  fit l' impression d 'avoir atteint la maturité 
psychologique et Q10rale, la stabi l ité et d'être des 
individus mentalement alerte�;qui n 'avaient aucune 
raison ou désir de voir dans le ciel des objets autres 

que ceux de formes et de substances définies. . 
Ces commentaires faits par l'officier i nvestigateur 
sont des plus étonnants lorsqu'on les compare au 
compte rendu produit par. l'intelligence Air-Force 
sur l'observation, quelques jours plus tard. En effet 
celle-ci réfute l'observation en l'assimilant à un  phé­
nomène causé par un reverde lune associé aux con­
ditions météorologiques du moment: Le rapport 
de l ' intel l!gence mentionne laprésenced'ungenrede 
nuées " en fu ite " se mouvant en d ifférentes di­
rections, dues.à des turbulences dans et autour d'une 
rafale de plu ie prodursanf..l 'impression d'objets vo­
lants. 
Rev Browning et ·feu lë Dr Mac Donald situèrent 
l'observation dans u ne perspective plus exacte. 
Ce dernier p récisa qu 'à aucun moment, durant les 
90 minutes d 'entretien avec l'i ntell igence Air For­
ce, l 'observateur n'a été questionné sur l a  forme des 
nuages. Rev Browning à ajouté :" A aucun moment 
il y eut des nuages ou des nuées en fuite lorsque 
je vis les objets. la montagne nètait pas l 'aboutis ­
sement de ce que je vis. Li pluie avait cessé devant 
nous quoiqu ' il plut enc-ore près des montagnes. 
Je vis les objets dans le ciel là ou i1 ne pleuvait pas 
et la pluie près des montagnes formait l 'aboutisse· 
ment. Le Dr Mac Donald était le doyen des physi­
ciens à l ' institut de. ph ysique atmosphérique et 
était professeur  au departement météorologie de 
l 'Université de l 'Arizona. Lors d 'une visite en 
1 967, en Australie i l  mena une investigat ion re­
trospective détaillée de l 'observation de Cressy. Il 
fit le commentaire suivant : ' '  une tel le expl ication 
rappelle singulièrement quelque chose â quelqu 'un 
qui a étudié un  grand nombre d 'expl ication produi­
tes par I 'USAF sur les observations drovNJ.Celui­
ci pu rapidement faire état q ue la Lune était plei-
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ne lors de l 'observation de Cressy. ( alors qu 'el le 
aurait été obscurcie non seulement par les nimbus 
mals se serait trouvée dans une direction diffé­
·rente, à quelques degrès Nord Est, plutôt que 
Est Sud Est, la direction en question. De mon pro­
pre point de vue, à celu i  qu i  s' intéresse à l'optique 
atmosphérique et aux inhabituel les anomalies de 
réfraction et de réflection,la suggestion officielle 
que l 'image de " fuite arrière " associée aux mouve­
ments des turbulences ( avec la lune presquecom­
pletement obscurcie par la p lu ie et la montagne ) 
puisse être distordue optiquement dans quelque 
chose au loin pour ressembler ai nsi au phénomène 
apporté par les Browning , cela semble ent ièrement 
hors de question. 
En affirmant u ne expl ication comme celle fournie 
par l'intel l igence office de la RAAF, u ne petite 
preuve de la méconnaissance scient ifique était ainsi 
démontrée. A moins que l 'office de la RAAF par 
la voie de l'officier interrogateur, n 'ait pas tenlJ 
compte de la description exacte du témoin. 
�n� .

tel le carence de la méthode scientifique s 'est 
revelee _par la suggestion que la cause possible, pour 
les deux cas suivants, était imputable à une '.' tor­
nade en tant que manifestation météorologique ". 
Le 1 5  février 1 963 à 7 h du matin,  près de Moe à 
Victoria une curieuse manifestation surgit de l 'Est 
du ciel et plana: en huit entre 75 et 1 00 pieds au 
dessus d'un arbre en quelques secondes. Cette '\or ­
nadé1etait décrite par le témoin, Charles Bent,de la 
manière suivante : Cet objet avait environ 25 pieds 
de diamètre et 9 à 10 pieds de haut. La partie su-. 
périeure apparut comme un dôme transparent com­
me du verre duquel faisait sai l l ie un  mat ou u ne an-

- tenne d'environ 5 ou 6 pieds de hauteut. Cette 
" antenne " paraissait être aussi grosse qu'un man­
che à balai et semblait être en chrôme bri l lant. La 

· partie supérieure du d isque lu i  même était comme 
un vaisseau gris et semblait lu ire d'un éclat métal­
lique. 
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La base ou la partie inférieure rayonnait· d 'une 
couleur b leu pâle et avait des protubérances en 
forme de " cuiller " d 'environ 1 2  ou 1 8  pouces, 
tout autour de la bordure extérieure. Cette partie 
tournait lentement à environ une révolution par se­
conde. Ce mouvement tournant produisait, appa­
ramment des protubérances, un chuintement, 9uel­
que chose comme un bruit de turbine. Ceci etait 
clairement audible, non seulement à Bent, mais aus­
si à son fi ls Trevon qui se trouvai� à l ' i ntérieur du 
tout proche hangar, près des machi nes ·à traire. 
Après avoir plané quelques secondes, l 'objet corn­
mença à s 'éloigner brutalement en décrivant un  an­
gle de 45 degrés pour cont inuer sa course vers 
l 'Ouest. Durant l 'observation, le bétail et un poney 
dans la ferme à proximité immédiate réagirent viol­
emment. Les deux chiens de ferme s'enfuirent. Mr 
Bent lu i  même ressentrt un étrange mal de tête à 
l 'approche initiale de l 'objet. Des officiels de l' in­

,telligence Air Force et un  savant de la Météorolo-
gical Division du Commonwealth Scientific Indus­
trie Research Organisation ( C .S .1 .R ..0 .) interro­
gèrent Mr Bent et son Fi ls. 
L'autre observation de " tornade " eut lieu à envi­
ron 5 h 30 du matin le 1 9  ju i l let 1 965. Denis Cro­
we, habitant Vaucluse rencontre par hasard un 
objet inconnu reposant sur le sable d'un petit ri­
vage tout proche,au nord de la plage de Sydney. Mr 
Crowe surprit une lueur· incandescente provenant 
de la plage. Après invbstigation, i l  vit que la lueur 
émanajt d 'un  énorme objet en forme de disqu�re­
posant sur le sable. Il decrivit l 'objet de la façon 
su ivante : Son diamètre semblait être d'environ 
20 p �ds . .J'estime _sa' hauteur à 9 pieds, y co m­
'pris ce qui paraissait être des p ieds saillant du fond 
de l 'objet. Son bord rayonnait un ble-� verdâtre, 
tandis que le sommet et la base de part_.et d'autre 
étaient légérement gris argent. Une trouée au som­
met pourrait être un dôme transP,arent. Il ne put 
déceler aucun signe d'agitation à 1 i ntérieOr de l'ob­
jet, ni certifier la présence de hublots ou de portes. 
Lorsque Crowe s'approcha de l 'objet de 50 à 60 
pieds, i l  fut soudainement soulevé du sol. Une vio­
lente lumière jaune ou orangée apparut en desso.us 
du d isque et un bruit  pareil à de l 'air s 'échappant 
d'un ballon d'enfant, se fit entendre. Après u ne 
" envolée " de seulement 50 à 60 p ie.ds, l 'OVNI  
monta rapidement dans la  direction de  Nanly. 
Mr Crowe drt : 

"J'ai regardé aux alentours espérant voir quelqu'u n 
d'autre, afin de confirmer ma vision, mais ma seule 
compagnie se composait d'une dizai.ne de chiens ou 
plus. Pendant que l 'objet était immo.bi le, i ls aboyai­
ent tous après. Dès qu'il eut décol lé, ils étaient 
tous étrangement silencieux ". 
Un géologue l ocal étud ia 1 'emplacemeht et i nd iqua 
que la végétation était en train de mourir . Dans le 
C!)S de l ' incident de Noe

l 
le sol ;_autour de l 'arbre, 

au dessus duquel I'OVN plana, etait apparamment 
affecté de manière semblable. Les vaches de Mr 
Brent refusèrent de traverser l 'endroit situé sur le 
chemin où passa l 'engin. 
Si la RAAF avait pu nous convaincre q ue Mr Brent 
et Mr Crow v irent seulement des " tornades " ( et 
j�est ime que cela n 'en éta ient pas ), alors ces varia­
tio n s Austral iennes en tant q ue manifestation mété­
oro logiques, auraient mérité l 'attent io n  d u  monde 
ent ier q�ant à leur singular ité. Si; dans  le �s 

d'exemples de cause possibles insatisfaisantes, ces 
observations l ibel lées " inconnues " étaient des 
évenements isolés, la situation serait peut être 
excusable. Malheureusement, ce n 'est pas le cas. 
Quoique le total des chiffres pour le département 
de l a  défense compris entre 1 960 et 1 976 insinue 
que les " inconnues " représentent environ 4 pour 
cent, une étude particul ière mentionne qu 'il est 
plus élevé. 
Pour un  certain nombre de cas apparaissant au 
Défense Département Aérial Sig�tings  Summaries, 
des organisations civi les ont de leur côté également 
mené leurs propres investigations et les conclusions 
tirées sont souvent significativement différentes. 
Cressy ( 1 960 ) Noè ( 1 963 ) et Vaucluse ( 1 965 ) 
sont quelques exemples de ce problème. 
Il y a de nombreux autres cas dont nous avons 
connaissance, mais que la place ici nous empêche de 
mentionner. 
D'autres bureaux d'études devraient être consultés 
afin de rassembler de plus amples informations. Le 
pr oblème est l ié à la l igne de cond1,1jte de la RM F 
qui n'entrera dans aucune discussion ayant pour 
objet ses propre s suggestions quant aux causes 
éventuelles de ce s parti cu li ères " ob �rvations aé­
riennes i nhabituelles". Un  examen soigneux de n 'im­
JX.)t'te q uel dossi�r d u  Département des .Unusual 
Aéria l sighting summaries fait ressortir le manque 
d 'i nformat ions  fournies pour chaque cas. A moins 
d 'avoi r l a  ppssibi l ité d 'appro cher les dossier sdépar­
tementaux contenant les déposition�· civi les, les 
données i�scrrtes défient toute vérification critique. 
Alors que cette situation est un .problème en elle 
même, des groupes et des particuliers investigateurs 
ont également trouvé qu' i l  y avait une quantité 
impressionnante· d' investigations de la RAAF sur 
les OVN I  qui  n 'avaient jamais été insérées dans les 
communiqués destinés au publ ic. Le Département 
de la Défense n 'en a pas volontairement offert la 
raison, mais considère les deux cas su ivants. Ceux-ci 
n'ont pas figuré dans les communiqué s relatifs aux 
observat ions aériennes inhab ituelles, et d'après la 
source d' informations dont nous d isposons, ces 
derniers seraient c lassés comme " inconnus ". Le 
premier rapport fait mention de deux témoin� 
observant un OVN I  près de la  station de communi­
cation Navales américiane de North West" Cape,en 
Australie occidentale. 

Vers 1 9  h 45, le mercredi 25 octobre 1 973, le com­
mandant _M. observa un énorme engin . aéropor­
té à une distance approximative de 5 miles à l 'Ouest , 
à une altitude estimée à 2ooo pieds. Le comman­
dant M-circulait du Sud de la Navconsta pour se 
rendre vers la commune principale d 'Exmonth, le 
long de Murat Road. L'officier ci i nd iqué dans un 
rapport écrit, 1\qu 'après environ 20 à 25 secondes , 
le vaisseau accéléra à une vitesse incroyable et dis­
parut vers le nord� Les détails suivants étalent don­
nés d'après un formulaire établ i  par la RAAF, dé­
partement of défense sightings: 
3) Objet observé d'aborp à droite ( Ouest ), approxi­
mativement à 2o degrés :de longitude, à une portée 
( Angle ) d'environ 90 degrés.' 

4) Taille apparente:approximativement semblable à 
la lune lorsqu'elle est très haute. 
5) Approche la plus faible : 20 et 90 degrés. 
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6) Estimé à 200 pieds de hauteur. ( altitude). 

7) Planant d'abord .accélérant'ensuite à une vitesse 
incroyable. 

8) D isparut vers le Nord. 45- 50 degrésde longitude, 
élévation approximative : 165 - 170 degrés. 

· 

9) Pas de bruit ou atténué. 

10 Formation particulière: associé à l'aviation nava­
le depuis 11 ans comme artilleur et opérateur ra­
dar. 

11) N'a jamais fait d'expérience de ce type. 

12) Détails" si tout était flou du fait que je n'avais 
pas ;mes lunettes. (vision 20/40- 20/100 ) 

' je vis néanmoins sans aucun doute quelque chose. 
L'autre témoin, capitaine de pompier, Bill L. four­
nit le s détail s 9.Jivants: à 19 h 20, je fus appelé par 
le P-0-W- pour fermer le club de s officiers. Je me 
dirigeais vers le club dans le département Fire, local 
488 lorsque mon attention fut attirée par un énor­
me objet noir que je pris tout d'abord pour une 
petite formation de nuages, à l'ouest de l'espace B 
( l'espace B est le local de la transmission à haute 
fréquence, et entre 2 et 3 miles à l'ouest de ce point 
se trouve Mi rent Athql ) . Tout en me rendant 
au clu b  des officiers, je fus attiré par l'apparence de 
de cet objet. Dans l'éclairage du local 488� je res­
tais plusieurs minutes à surveiller cette sphere no� 
re qui planait. Le ciel était clair et d'un. gris�bleu 
·pâle. Aucun nuage nul le part. L'objet était complè­
tement immobile, excepté un halo autour de son 
centre qui semblait soit tournant, soit pulsant. 
Après l'avoir observé pendant environ quinze minu­
tes, il s'éleva à une vitesse terrible et disparut en di­
rection nord en quelques secondes. J'estime que 
cet objet avait approximativement 30 pieds de dia­
mètre, planant à 1 00 pieds au-dessus des col li nes, à 
l 'ouest de la base. Il faisait noir, peut être à cause 
d 'avoir regardé dans la direction du soleil couchant. 
Nulle lum ière n'apparut sur l 'engin, à aucun m·o­
ment. 
Le second rapport arriva .à environ 22 h 30 du soir 
le 22 mars 1975. Deux garçons et trois filles qui 
circulaient en automobile le long de la route Duigo 
Mount Flora au Quêensland septentrional, obser­
vèrent un objet près de  la route, pla_nant apparam -
ment juste au-dessus d u  sol, dans une aire d'entre­
pot dé gravier. Les personnes firent demi-tour pour 
regard er encore et observèrent une rangée d 'éclairs 
passant du blanc terne au jaunelu mineuxApparam­
ment fixéeàune grosse masse;au-dessûs de--ëëïle-ci, 
une autre masse circulaire était visible, constituant 
plusieurs anneaux de lumière bleu gris avec un d is­
que centra� noir, Quelques témoins précisèrent " 
un mat " connectant les deux masses, et quatre 
" jambes " pouvaient faiblement être d iscernées. 
Cqmme le véhicule des témoins s'arrêtait, les lu­
mieres augmentèrent en lum inosité et  clignotèrent 
à grande-fréquence, puis un bang très sourd " com­
me un tir de fusil de chasse fut " entendu. Les 
témoins se réfugièrent dans la voiture et à ce mo� 
ment la partie supérieure de la masse sembla tour­
ner vers eux " comme si elie les surveil lait ". Le 
groupe quitta rapidement l 'endroit, et peu de temps 
B 

après les garçons retournèrent à l'endro it accom­
pagnés d'un ouvrier du bâtiment. L'objet avait 
alors disparu , mais d 'étranges marques sur le sol 
furent décelées sur l'entrepôt de gravier, à l 'en­
droit où l 'objet avait été vu.  La police, puis les 
investigateurs de la base Air Force de Townvil le 
confirmèrent la présence de trois surfaces de for­
me ovale, une pratiquement circulaire et une autre 
rectangulaire, toutes fraîchement marquées dans le 
gravier sur l 'aire d'entrepôt. Le rapport de l'officier 
investigateur  de la RAAF mentionnait que celui-ci 
était dans " 1 'incapacité " d'expliquer la nature de 
l'objet allégué ou la cause de ces marques inhabi­
tuelles sur le sol qu i  peuvent ou non être associées 
à l'observation. j'ai des copies de ces écrits, du 
compte rendu des témoins et du rapport de police 
ainsi que les photographies prises par la RAAF sur 
le site. Les données indiquent que quelque chose 
d'inconnu a été vu et a laissé des traces sur l'aire 
d 'entrepôt de gravier. 
Pendant des années, plusieurs investigateurs civils 
et chercheurs ont obtenu des succès variés en extra­
yant des données documentées du RAAF Départe­
ment of Défense ( Air Office ) sur les " observa­
tions aériennes inhabituelles" ou OVNI dans le lan­
gage populaire. Edgar Jarvold, le Dr Allen Hyneck, 
Many Griesberg et autres ont, par les ànnées, eu l 'op­
portunité d'imposer à un degré limite l 'étendue 
dans laquelle ta RAAF s'est enveloppée e l le même 
dans la question OVN 1. Récemment le Département 
de la Défense a consenti à "fournir" des rapport s 
individuels aJ x parties véritab lement intéressées 
avec les noms mod ifié s af in d e  pr'oté�er l 'anonymat 
des personnes concernêes, Mai� mê­
me que les dossiers de la RAAF sur 
les o5servations aèriennes inhabi­
t u e 1 1 es ne sont pa s c 1 a s s é es , 1 es 
civils ne sont toujours pas en me­
sure d/accéder aux archives dans un 
f) u t de recherches. 
Heureusement la situation .change 
lentement; la RAAF est petit à pe­
tit mise au courant sur le fait 
qu'il y a des chercheurs civils 
compétents qui mènent des investi­
gations sérieuses en ce qui concer­
ne 1 es OVNI et récemment�. il y èut 
des cft a n ge rn en t s s u b t i 1 s: de po 1 i -
tique.- L'auteur a reçu des copies 
de documents de la RAAF relatifs 
aux incidences de '' traces physi­
ques » afin qu'elles soient insé­
réés dans la rubrique 11 traces 
d'OVNI au sol " de son catalogue 
partii:culier; 
La documentation concernant les 
études de la RAAF sur des photo· 
graphies d'OVNI ne s'est également 
pas fait attendre: Toute cette do­
cumentatio� n'a pas pu fournir de 
détails clairs·sur les agissements 
de la RAAF dans la contreverse 
·ovNI en Australie 

WILLIAM C. CHALKER 
Traduit du MUFON par Chantal 
GARNIER. Numéro de Janvier 



L E S  U E T E S  I ·N E D I T E S  
DE NOS CORRESPONDANTS ET AMIS 

OBSE RVATI ON SU R M E LUN.  

Notre corresP.ondant , Mr R. Druelle, de Melun nous 
fait part:'d s information qu'il a pu obteni r à pro­
pos a 'un observation publiée dans la presse, et se 
aéroulant  dans a vilJe. 

Lieu : Melun- Dammarie. 
Un observateur se situant dans le centre de Melun 
détermine gue le_ ph ' no mène se déroulait dans l'axe 
V AUX- . ·MELUN - DAM MARIE. 
La oress �n a é�e in�onnée par l'un de ses représen­
:tant�.té mom, gw en mforma l 'AFP. 
Date · : 25 Ju i ll t 1 980. 
V oi i ·e qu Mr Druel l a appris: 
" Nou · avons r n ontré le 30 jui llet l.'i n  p c t  ur  
princi pal de Police à Melun1 qu;i nous a con Jirm 
qu 'un rai!lJorl offici>l avait té fait par l Brigadier 
cnet Mr  -x , témoin prin ·ipal de cefte b rvation , 
en COf!lpagni  de 4 gardiens d la pa ix . 

L'OVNf a été observé à 5 h 30, r 25 jui l l  t al r 
que la rat r uHl de Police faisait a ronde habituel le. 
Le cie étai t dégagé ( temps clair ) el étoHé . L s 

·ondit ion météo etaient bonnes. Lors de on appa­
rit ion l'OV I avaitu ne dimension appar nt de 1 0  
ms de diam ' t r . a forme ' tait lég rem nt ovoüle. 

Le b rigadie r et se hommes ont ai rs observ ' c 
ph._é� �mène au jumel les . . ( nous n 'avon s p�as �u c� 
pr ISion quant a leur pw an ) . lis dé nven l 
a lors l'obj t comme une lumièr de form ovoiO 
de 40 ms de cliamètr ( N DLR : Diamèt r . -totale· · 
ment inexa ·t du fait de. l'i mprécisi n quant à la 
référenc ). ur  la gau ·h , une band no ir s rn­
ble· couper l y 1. A . 1  intéri�ur de ette part i 
e trouven t plus1eurs p mts· n 1 r  . 

L'observation a du rée de 5 h 30 à 5 h 4,5, le jour e 
levant v rs 6 l f .  a rerve ayant lieu à t le heure, l'OV NI avait al rs clisparu . 

Cette observat ion,  comme beaucoup d'autres que 
nous recevons aètuellement n 'a. pas donné . l ieu à 
une enquête détai llée et précise de notre groupe. En  
effet, le manque évident d'effectif dans notre asso­
ciatlon1 les nuits et les journées entières que nous 
avons aû consacrer à l 'affa ire de CERGY durant cet· 
te dernière année font que nous sommes ob l igés de 
délaisser ce genre d 'affaire, ne présentant qu'un fai· 
ble intétet. Nous demandons aux bonnes volontés 
de nous contacter, et de nous aider dans notre 
tâche d'enquêteur. 
llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllmllllllllmmtllllllllll�illmlllllllllmlmllllllmlll\ll 
OBSE RVAT ION A GASNY. 

Nos sources : Enquête sur place. 
Courrier du témoin .  

" j'ai été témoin d'un phénomène aérien le 23 
juin 1979, i l  était 22 h 50  environ. En  fermant les 
volets de la chambre, ma femme vit une boule de 
couleur rfuge rosée au contour flo.u en d irection 

du sud :' Je suis restée ébahie, me demand�9t si la 
chose venait  vers moi ou était stationnaire, s'excla­
ma-t-elle . .  Elle m'appela, et je regardais le phénomè-

ne à partir de la fenêtre de la cuisine, car je me 
trouvais alors au rez-de-chaussé. 1 L s'agissait d'un 
disque rouge clair, comparable à la lune. rousse. 
Il ne bougeait pas et se situait au-dessus des arbres, 
puis disparaissait lentement derrière ceux-ci. Le l ieu 
de l 'observation étant inférieur au niveau de la bor­
dure des peupl iers de l 'Epte, il est mal aisé d'affir­
mer si l'objet perdait de l'altitude ou continuait sa 
route dans la même direction. I l  devait se situer au 
n iveau de la crête de la col l ine, à deux km de 
là. Le tem ps était clair; on ne voyait pas d'éto i le. 
En prenant repère sur les a rbres, on peut estimer le 
diamètre de cette boule à 4 mm à bout de bras. 
Aucun bruit n'a été entendu, pas de lune cette 
nuit là. De mon domicile le lieu de l'observat,on 
se situe à deux km de là. (après examen et relevés 
su r carte d'état major, qu�dril lage kilométrique, 
projection Lambert ). Par rapport à Gasny, l'objet 
disparut en direction de Rosny-Bonnière.  je cite ici 
la proximité de Gommécourt, où une observation 
a été faite il y a deux ans. D'après calcul ,  si l'objet 
se situait à l'applomb de la crête, son diamètre au­
rait été de 1 2  m.  
En résumé, l'objet se dirigeait du sud vers le nord. 
COMPLEMENT D 'ENQU ETE. 

I l  se confirme que cette lumière était br i l lante 
et ne laissait pas échapper des rayons lumineux 
qui auraient pu éclairer la cime des arbres. Nous 
avons examiné· les possibi lités de méslnterpréta­
tion : Mongolfière i l lumin'ée par le soleil couçhant. 
Impossible, le soleil était couché depuis longtemps. 
Parachute fluorescent. Non, l 'objet était d'abord 



statiqnnaire, puis descendit rapidement. Avion. 
Hypothèse possible, mais incertai ne. 
La presse a été informée de cette observation, mais 
aucun autre témoin ne s'est fait connaître. Un rap-

port a été fait à la gendarmerie. 

Rapport de Pierre Jean F ROM ENT. 
�'�x�'WI:�"•�m 
BETON BAZOCHES. 

Monsieur Wladislas Molka, conducteur d 'engins 
demeurant rue de Senlis à penchard, aperçut -vers 
6 h 1 5 , en septembre dernier, un engin b ienintri­
gant. L'objet insolite avait une forme circulaire, et 
se trouvait à environ 200 mètres d'altitude. Il était 
de couleur violet et éméttait des faisceaux lumi­
neux de forte puissance. Monsieur Molka signale 
qu 'il a attendu quelques instants, regardant le phé­
nomène, puis il est reparti. U n'a pas eu l 'occa -
sion de rencontrer d 'autres témoins. 
Un procès verbal a été dressé à la gendarmerie de 
Jouy le Chatel. 

UN CAS ANCI EN.  

C'était vers 9 heures du soir, en 1 948 ou 1949,ce 
soir là mon mari rentrait de chez ses parents à Rex­
poede ( Nord ) à vélo. 

Soudain mon mari entend derrière lui un bruit 
comme un CONVOI EXCEPTION N E L, voire même 
beaucoup plus fort ! ! I l  fit b ien de la place pen­
sent qu' il allait être dépassé. Quelle ne fut pas sa 
surprise de se voir dépassé non à côté de lu i ,mais 
DANS LE CI EL ! . 

C'était un engin, qu i  bien qu 'assez haut; est beau­
coup plus grand que l'on pu isse l' imaginer. Il avait 
au moins 3 mètres de circonférence, de forme ova­
le, des lumières vertes, jaunes sur tout son pour­
tour. Par derrière cet appare i l  l achait des étoiles 
à profusion . . . . . .  

I l  était d 'une rapidité inexplicable, à peine le tem­
ps de réaliser, voir plus rapide que l 'éclair. Mon ma­
ri témoin de ce fait n'est pas homme à plaisanter. 
D'ailleurs cet objet insolite a été vu par de nom­
breux témoins dans la région. 

TEMOIGNAG E  

Mada me BOLLENG I E R  Joas Géry 
Oost Ca ppel 59 122 Hondschoote. 

C'était en automne vers le mois d'octobre 1974 
à environ une demi-heure avant le coucher du so­
I iL N ous habitions un Logement n forme d p tlt 
ranch e11 cam pagne, près de aumur. Au bout d 
no tre bâti ment il y avait u n e  ·ou r  à poul�s, d envi­
ron 50 mètres carrés ntouré par du gtillage. D -
van t et sur ·haqu.e côté des cl1amps, 50 m è t res plus 
à gau •he, une route communal , que l 'on ne vo­
yar t d 'ailleurs pas de cette cdurs. Sur  la droite se 
t rou vait à quelqu es dizain s de mètre , une ran -
gé de peupl iers, dans un pré hu mide.] 'allais voir 
rn poul en regardant machinalement en l 'air . 

C'est alors que j e  remarquais un disque grand com­
me u ne assiette, qu.i traversa i't â la rointe des peu­
pücrs . J 'a i cru mal vo ir, . '· je rn app-rochais et je 
fil\ ai s ce disque avec at tention. C'est alor que 
d 'aut res disques arrivèrent, à une vitess t rès lente. 
Ils élaien t  Lransparents, mai b i  n distincts t d 'u n  
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grandeur apparente simiiair à u n  a sièt te, d 'où 
je me si luais. 

Je me d mande encore c qu 'étaient ces objets. 
Depuis mruntcnant 6 ans je n'ai pas l rouvé d · so­
lutlOra,  et pourtant je suis c rtain d n 'avoir pns rA­
vé pu isque j 'ai u 1 l i i r  d'observer ·es obj ets du­
rant p lus ieurs _minutes. J a.i bougé, je me suis appro­
ché. n 11 'y .. a au u n  doute, il y avait bien quelque 
chose. 

AVIS . 

Madame HARRAULT Olga 
Noyant-La-Gravoyère. 

Notre confrère ALLEMAND le CENAP recherche 
une personne qui serait en mesure de lui traduire 
en Allemand des articles extraits de notre revue 
pou r publi ation dans leur bulletin. 
CE AP- WERNER-WALTER, Eisenacher Weg 16 
D- 6800 MANN HEIM - 3 1 ,  BRD. Allemagne/Ouest. 

o u u u u u u u u u u u u u u uu u u o ou 
CONFE RENCES 
Comme par les années passées notre assoc iat ion rem­
pli un l.arge programme de conférences. Après être 
passé à Fontainebleau, Nogent-sur-Seine, Sézanne , 
Cachan, Clamart, nous avons eu un succès énorme à 
Chateau -Thierry. 
Nous vous invitons d'autre part cordialement à as­
sister à la conférence que nous donnerons le same­
di 21 février 1 981 à RE I MS, Salle Municipale AR -. 
MONVI LLE à 20 h 30 précise. 
Conférenciers: Michel P ICCIN- Patrick POTTI E R­
Gérard LEBAT. 

...1 
UN GRAND PUBLIQ ASSISTE A NOS EXP,OSES.( photo Guy Capetl 

NOTRE REVUE A BESOI N  DE  VOUS. 
Nous recherchons des traducteurs en langue an­
glaise et italienne. De nombreux textes nous par ­
viennent de ces pays, et actuellement nous avons 
des difficultées à les faire traduire. D'avance merci .  
Notre revue nous ouvre également ses colonnes. 
N'hésitez pas à nous envoyer des rapports d 'obser­
vations, des reflexions développées sur le problème 
OVN I ,  le résultat de vos recherches sur le phéno­
mène etc . . . .  Nous trouverons toujours une place 
dans notre revue, si votre article est fort sérieux. 
Communiquez-nous également les coupures de pres­
se sur le phénomène, que vous pourriez trouver 
dans les journaux de votre région. 
Nous comptons su r votre aide. 
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NOTRE DOCUMENT : SANTA-ANNA ( USA ) 3 août 1 965 . Photo prise par Rex Helfin, inspecteur des services routiers. Photo jugée authentiquepar le N ICAP. 



L.9 PR(]faESSE RDJ'aPUE UE LflRTER 
Dans la  revue J U ST CAU E puhliée_pa.r Je grou­

p •ment améri ain i ti zens Against U FU e ·resy en 
J ui n  1 980 on peul lire u n  a rti le pertinent ri t i­
quant la prome e qu'avait fait le Président CAR­
TER lors de a âernière amp�e électorale. 

Rappelons c tte promesse : " Je mettrais à la 
dispos1t ion du  pubhc et des scientifiques toutes les 
informations recuei l l ies par Je pays sur les observa­
tions d'OVNI  ". 

L ATI ON A L  ENQU1RERS un i mportant jou r­
nal, d 'in �ormati<�ns aux: USA, (fll'i t rai �f parfOis �lf 
phenorn ne OV N l  avec une gr1!J1Ôe _pa SIOn a publie 
en 1 976 une interview de AR TER. us en avons 
traduit à . votre . intentio� les , grandes ügn� : 
Le J ournaliste : S1 vou énez pre lden tl donnenez 
vou suite aux sollicitat ions concernant es OV N I  ? 
Carter : Non, mais je mettrais à la d isposition d u  
publ ic toutes les informations recueillies sur ce pro­
blème. 
Le Journaliste : Le Etats-Unis ont eu un groùpe 
d'études SJ:>écia lement chargé 'd'analyser le prohl'­
me OV N I. Le retab lirez-vous ? 
Carter : Je ne sais pas encore. 
TI -faut bien noter que Carter a ten té de faire quel­
gue chose pour fai re ' voluer le problème. Ma:is maJ­
heureusem n t ,  ses tentatives n 'ont pas abouti s. · 
Bien qu 'i l soit 1 pr ' siden t d un. grand pay , arter 
n'en a pa pour cela tous les drmt . . . . . .  
'l' ujou rs au our de cett Call!pagrte électoral n 
pouf lire dans le S'I'EVJ� TOM S' NEW : 

" .Te ne vois aucu ne raison de garder se rètes tou­
·�es fes info�malions . de ce genre,  mais i l  x a. peu t 
etre dans l'mformatwn OVN I ave laqu Il J ne 
suis pa ncore famil iari ée.qui peuven t  avoir trai t 
à quelqu- expériences �ecretes auxquelles notre 
pays est en t ra 1_n , d proceder. Elles peuvent concer­
ner notr séc11.mte national u de n ouv aux arme­
ments. ] n'e négligerai certainement pas cette 
affaire. Je pense san aucu n doute que fout e Les 
informations sur 1 s capacités de vol aérien de 
sou oupes volant , t ransmi s par nous u par 
une autre nat ion,  aurait un i mpact �n rm sur la 
sécurité nationale. �

.
our ette ra1sonV'e ne �oudrai 

pas que tou t ce qm on erne les 0 NI smt t ran ·­
mis au public.  J pen e qu 'un exposé d vrait �tr 
fait en s1gnalant que les OV I son t  de aeronef , qu 
la technologi pour ra i t  avoi r  u n  impact subtenciel 
si nou� nou� pen c hi ons des�us .e� que nous devr!_?ns 
tous refléchir sur e q ue s1gmf1 pour nous d trc 
visi tés . . . . . " 

Cett e_Qrome se n ayant pas été tenue le président 
CA RTER n 'aya nt pa rendu public tou les docu­
ments conc rnant le problème O V N l.  le CAUSE 
' cri vit le 19 décembre 1 979 à la Mai  on manche 
rappelant l�s termes. de �es déclarations et deman­
dant ce qu'Il corn pta1t faue. 

Le CAU SE eut la suq�rise de recevoir de la Pré­
sidence,  le 19 mars 1980 la lettre suivante � 

" Pu isq ue le volume de courrier qu' i l  reçoit empê­
che le Président de répondre à cha'que correspon­
dance, i l  a demandé aux services et aux bureaux du 
gouvernement fédéral de répondre à sa place aux 
Ruestions qui nécessitent une connaissance particu­
l ière ou qw sont en rapport avec la lo i .  

Pour cette raison, nous expédions votre corres­
pondance aux services de la défense. Vous pouvez 
espérer en obtenir une réponse rapidement, s' i ls 
s.ont en mesure de vous aider, dans n''importe quel 
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domaine que ce soit. 
Vous serez certainement intéressé de savoir que 

le Président CART E R  a demandé à la NASA de 
réouvri r le d ssier OVN I .  Les dirigeants de cette 
administration ont refusé, signalant que rien ne 
permettait de penser que les OVN I  existaient, mais 
qu'i ls accepteraient de l'examiner à nouveau si des 
témoignages crédib les se présentaient dans l'avenir ". 

Ce qui a Su rJ�ris le CAU • dans cette lettre, è'est 
la déCision de -la Présid nee de transmettre la lettr  
à l 'US AIR FORCE plutôt qu'à la N ASA ou un 
bureau a été ouvert _P.Ou r  repondre spécialement 
aux quest ions sur les UV NI. D autre part l 'US AIR 
FORÇE prétend �e p�us d'occu per des OV N J. Alors 
de qm se e t on . .. . . . 

LE PRESI DENT J IMMY CARTE R 

' t d n · le 28 M ars gu L 'U  A l R F R E don­
na u n  • ré ponse au CA U E. Une le ttr  plei ne de 
ph ra ·éologi typ s, qui n v ulen l ri n dire, et g_ui 
vi tcnt de répondre aux q u  st i ns p sées. L ' US 

Al R F RC E rapp Il • que la om m i  i n Blue-Book 
u été dissout que les d.o i .tment les plus in.tér -
santsont ét ' transmis au ar hives nat ionales de 
Wa hington t gu' i l on t disponibles p ur le per-
onne m t ' r  s'e . T I  t di t encore que l 'U AIR FORCE ne reçoit plu ri n du puhli ·ur  les OV N L  

e l r.��:�-'au un orgam m. o·f!ici�l n 'a éfé ·hargé d'ou­
vnr a n uveau fe do Sl r a c JOur. 

L . A ont bi n toujours " ambarassés ' ave� 
Le doss1.er O V N T  l qu au un g uvern ment, 1 1 1  
m � m  A RTER malgré s a  promesse n'u été n 
rn u r  de lui donn r une , J u l ian atisfai ant  . 

Le U E nous a égal rn n t  avisé par ci rculaire 
qu'i l  intent de nouv rR pour uit ontre cliver e 
agences gouvernementales des Etuts-Unis : la Natio­
nal e u ri ty Ae:en ty N A ) la Oéf ns lntel l ig n-

.
c Agency . ( DIA ) la •édéral Avia t ion Aam in i t ra­
tion _ { FAA ) . C p u ui te intentée le 24 jui n  
1980 sont conformes à la loi sur la lib rté de l ' i n­
formation. Les dossiers OVNI existant dans ces 
agences doivent donc êtr rendu pub li ! 

Le CAU E a été bligé de pr n dr ces me ureA 
car le N SA pr · t nd que fe 1 8  docu ment li'O qu 
la l A  lui a tran mis n • pou v trient être pu bliés, sous 
prétexte qu 'i ls touchen t la é u ri té nalionale. Pou­
rtabt, offlcie l lement , les OV T n 'ex istent pas, mai 
en pl�s, i J. ne const i tuent pas un danger p ur la , ·,_ 
·u rrte nat IOmt le ! . . _ . . .. 



En ce C]U i  �:on · rne 1 ·  · pour ui les cont re la CIA, 
fiu juin 1 980, 1 · C A U  E u cru b on d'ail r n c urs 
d'a ppel pour demander à c qu 200 do u ments 
suggerés par 57 documentR rendu récemment puhli · 

, 1en t  u élUS, i mis à la disp6sition d la pre . 
Plus de 1 000 docum .nts ont ain i ' té  r ndu publ ics 

grâce aux procès du CAUSE contre la CIA. 
· Tous nos encouragements à cette dynamique 

association. 
Adaptation JËAN DARGE RY · · 

Docu ments provenant du CAUSE, Traduction de 
Chantal GA RN I ER. 

ATTERRISSAWE PRES D! MfNDOZA· 
Le cas qui va su ivre remonte au milieu des années 
inquant , coïncidant pre qu av c la grande vagu 
urop 'enn d V N I  d 1 954. M&lgr' le temps pas­
, le a revèt un intérèl spécial par e qu'il se rap-

porte à un atterrissage d'OV N I  â oci ' à des extra­
terrestres et observé par un nombreux groupe de 
personnes. 

Une circonstance fortuite nous fit connaître son 
existence et, par l'intermédiaire du Dr Gat ia Hol­
gado, professeur à l'Université de Bu n'os-Air s; ou 
pr1me onia ·t avec: sa soeur, Mme Maria Lui a G . l l  
D Amar:a,  un  des témoin de cet atterrissage. C'est 
ainsi qu en d ux ca ions, à un an d 'intervalJ , 
nous int rvi w�mes Mme 0 Amaya, au cours ri u.ne 
enquête qui dura plusieurs heures. 
LE RECIT 

En ce petit matin du 28 déc mbrc 1954, Mme 
Maria Luisa Garcia Molgado De Amaya, avec un 
group d'artistes pagnols, roulai t  sur l a  route 
numéro 143 qui reli San Ra fael à Mendoza ( situé 
à 1 OOO Kms a l'ouest de Bueno -Aires ). lls avaient 
tous participé à 1 inauguration d'une station radio 
à San Rafaè[ et roulaien l vers la capital de province 
pour de nouvelles activités. lls ' t aient sept au total, 
mstallés dans la spacieus Pa ·kard. lls �vaient dîné 
tr' s tard ( plu de deux heures du matin ) et par­
laient de d iffér nts ·ujet , ma:is n'ayant aucun trait 
avec 1 · V N1,ni au surnaturel. Il devait être envi­
ron t roi h ures et demie du matin, quand soudain, 
l 'un d voyageur signala aux au tre une lueur que 
l'on voyait sur le côté droit du chemin.  II crurent 
au début·qu i l s'�issait d'une espèce de feu de camp 
mais il se rendirent compte tout de suite de leur 
erreur. 
L'OBJET 

A environ 150 à 200 mètres de la route, dans 
les ch�ps était posé un objet lumineux qui i rra­
diait une lumière intense ;hJeue, mais non aveug -
lante, qui rappelait la flam m de l 'al ool très pur 
ou celle d'une soudure autogène. 1 1 .  avai t la  for:me 
de deux assiettes creuses superposées et réunie par 
leur bord. De sa frange équatoriale jaillissai t cette 
lumièr b leutée ainsi qu 'une espèce d br uillard. 
n donnait J 'impression d quelque chose de safi­
de et matériel quoique n'apparut aucun déta�l de 
sa t ru ture ( ni portes, m fenêtres ). n étai t d 
grand dimension , " omm un autobus ". La 
lumière qui en émanait n'aveugla en aucun cas 
les témoin , ce qui fait qu'ils pu rent l'observer sans 
difficulté. 
LES OCCUPANTS. 

Très intrigué$, les témoins arrêtèrent la voiture, 
descendirent et, traversant les vignobles, s'approchè- -· 

rent de l'étrange objet. Arrivés à une dizaine de 
mètre �nviron, ils remarquèrent, près de l'objet , 
deux silhouettes humaines. L'une d'elles était de­
bout, l'autre accroupie. L ur vêtement onsi tait 
en une combinaison d'une seule pièc d couleur 
foncé se terminant par une espèce de capuchon 
ou casque .�i leur couvra!t la tête semlilabl� à 

eux qu u tilisen t les ouvners dans les fondenes; 
i l l ur mbla rnêrn que leur figure était protégée 
r.ar du matériel transparent , genre mi a!Par contre 
ils ��e �u.rent disting�er des détail de leur figur . 

L mdiVJdu ac roup1 se redre a et tous deux réin­
tégrèrent _ l 'OV J , par une espèce de porte coulis -
ante, q w  tel un re tangle onscur, s'ollvrit sur le 

fond lumin ux. Pour y arriver, ils leverontbeau­
coup les pieds, comme · ' i l  s'agissait de monter une 
marche ou comme si la porte se truuvait à une cer­
tain hauteur. La taille des deux occupants était 
celL d'un homme de taille moyenne, et velte. n 
ne. parv�nait pas à �is_ti nguer les bras et ils se dépla­
çaien t d une façon ngtde. 

LA PERSECUTION .  
A u  moment où la porte se fermait, de la fumée, 

gaz ou vapeur commença à sortir par la zone équa­
torial�, en même temp que-, dan un ilencecom­
plet, Il s'élevait verticalement, pour s'immobiliser 
a, deux ?J�il environ du sol . Deux �u mières rDilges 
s allumeœnt alors - une en haut, 1 autr en bas -a 
un cert<4ne distance du corp d l 'OV l .  Lesdit 
lumières s'aHumaient et s 'étei�aientalternativement 
et le témoins supposèren t  qu ell devaient se trou­
v r à l'extrémité d'antennes quoique celles-ci ne fu­
rent pas visib les. 
lnquièts les tém oi ns se hatèrent de retourner vers la 
voiture tandi que I'DVNI entreprenait une séri 
de man uvre en zip-zag, avec de b rusques arrêts, 
immob'ile parfois en 1 ai.r et se déplaçant avec virages 
à angles droi t ( de 30 degrès, a une reprise d'aprè 
leur mémoire ). Ils montèrent tou dan la voiture 
et démarrèrent à grande vitesse. L 'OVNI sernit ·à 
les suivre, se plaçant de part et d'autre du véhi -
cule ou directement au-dessus de lui. Ses manoeu­
vres étaient si rapides que les changements de posi­
tion semblaient instantanés. 

Aux premières lueurs du jour et  avec 1 brouillard 
tenu qui se levait ,  i ls cessèrent de le voir. Pen�ant 
un moment i ls ruren:t que la planète Vénu , qui 
brill�t inten�ément, 'tait  l'objet qui c ntinuait � 
les smvre. 
A MENDOZA. 

Quand ils arri_vèr nt à Mendoza, l'impre sario du 
groupe des arhst s pagnols, M r  Gaeta suggèra 
pour él i miner toute po sibilité d'une improbahl 
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hal l� ·it�a t ion,  de se reposer tou un mo ment ct de ( 
sc rcumr apr p u r  don�er indépend

_
a�ment } u n  

a .  1 �u� r ' � pr pr v rsJOn d 1 ex p nen • e  v·cue. 
Ainst , ftr  • n t - d , et toute le d scriptions fu r n t e . 
s >nt i �llement idc�t iques, � pa_rt le langa�e. Etlmt 
donn la professiOn d' l mom , n dé • tda d ne 
pa conta ·L r La p�es. e, afin  q u 'on n · ' s s upçonna 
P!t.S, de t ruc_Publ ic!ta t re. Ccpen�ant Mm D Amaya 
t e le p hona a a mere, le meme JOUr, pou r Lui  parler 
d cel t.e avent � re. Le_ témoin compa�a l ' impression 
re �u a c Ue eprouvee Jo de la n uls ance d son 
pr mi r n fant .  
L ob rvat urs fur n t unanim s à déclarer qu'ils 
se t rouvai •nt  en présence d'un vaisseau aérien non 
terrestre. I l  dégageai t de celLti- · i  u ne imP.ression 
d 'énorm pujs a n ' , par es i n croya b J  s fJ ép la ' . 
ments qui d ' fiailm t la pesanteur et l ' inert ie. Au d . 
but )(� témoins n 'éprouvèren t pas de la frayeur, eu­
lement de la curi i l ' ·  n'  t qu lor que l'OV N J  
commença à les suivre qu'ils eurent peur. 
EVALUATIONS 

Considérons successivel"ent les deux paramèl r s 
évaluati f  essentiels : les coeffiéients " étonn rn nt" 
et " crédibilité " ( ou probabilité ). 
1) L ET N N EMENT : l 1  ne fait aucun dou te que 1 
ca artivé c ntient u n Rrand no.mbre d.e trai t ins . 
lites q u i  s'é art nl;, d 1 rdimûr . Proxi mi t '  des té­
moins d l 'obj t i n hab itue l décrit - richesse d s 
détails perçu · 'Ondi tions favorable de vi 'h i lH' 
( nuit tr lair , ciel dé ouvert t opographie plate  ) 
d ur ' pro longée de L 'ob rvat ion ( ntr 30 m n  t 
1 heure ) . n résul te de ceci que les possibi li tés pour 
les témoi n d avoir m a l  interprét ' u n 1  phén mèn • 

natur 1 u �� q u  1 ·onque objet fabriquë par l 'h  rn­
me, ont m rntmes. 
2) LA CREDIBILITE : Pour mieux cerner le problè-

me, il _c�l née ssai r .d ' arnin�r Je a pects négati f  
�l po t lrfs de ce cas. ' n  e qm on · rn 1 négatif, 1� faut noter le long laps de tem ps écou lé l;!ntre l'in-

td n � arriv� et don erH gist remcnt ( mi lieu de 1 977) 
qut auratt pu déformer le ré i l cl l 'év ' nemen t à 

cau�e �e l'aff��lissem�n t  de l a  mémoire. D'un
, �utre 

ôte, tl a ete 1mpo SJhle de onfron t  r 1 recrt d 
M me D A maya av celui des autres t '  m oin , 
c u ·Ci ne s L rouvanl plus n Arg n t in . Bien sûr, 
toutes ces circonstances rédu isent l'ind ice de fiabi­
� té de c� cas. En e qu i on erne} l 'aspect posi tif, il 
fa ut souligner la personnal i t '  du témoin . Mm De 
�aya e t marié ·:t mèr� d 'une .P t ite fi lle né en 
Espagne J le s est mstal lee depms longtem p. dan · 
e pays, ·omme prof cur d 'hist oi re à G1 fa u l t '  d 

philosop ru t 1 t t res de L 'université de l3u n g. Aj. 
res. U st en plus concertiste au piano . Elle n 'é­
prouva i t auparava n t ,  ct même a tuel.lern n t ,  uu un 
tnt é��t pour les ' �u�ou pe v l anle " . Aprè son 
exp rr ne ell P.arti r pa n n obstanl à quelqu s 
confércnc ·s ur l sujet ,  mais el le n'avait lu au­
cun li vre ·'y rapp rlant . çon ca.ra.clère n' st pas 

n l in  au mystic\srn , ma is réa l iste •t ayant 1 sens 
de l 'humour. EJ1 donne un i m pr ssion de si ncéri­
té, responsabi lité équi l ibre et culture. 

U n  autr  poi nl p .• i t if  da ns le ré i t  de Mme De 
Amaya : n y tn�uve certaine ara t é ri tiqües du 
co mportement du phéoo mène V N I  qui ne sont 
pa_s fam.i l iè res aux pr�fane� •t même à beau oup 
ô. mv stt�ateurs du phenomen 0V.I'1l. La lu mi no J· 
t '  b leut , semb la bl t à eU produite par La soudu­
re imtog�ne, en est une;  le b rouil lard ou vapeur en 

t u r�e aut�e: Ma is le détails le plus signifi'catiÇ 
peut-et re restde dans le comport ment i:les o · u ­
pants de L 'OV N I .  Le témoin menlionn que " l'on 
ne parvenait pas à distinguer les bra� " et affirme 
en plus qu le mouvemen t  des membre inférieur 
était rigide . ll est connu en effet que, dans de nom-



breux cas, les extraterrestres ont des difficultés 
avec' leurs membres inférieurs. Dans de tels cas. les 
l · m oins affirm nt ne pas avoir pu di tinguer les 
bra · de : humanoi"des car ils ne parai aient pas .en 
avoi r, soi t p<Lrce qu'ils les tenaient ex t rèm� ment 
collé au c:orps. ous penson qu'il est pratiqhement 
i mpossib l qu t ot détails aient été e'onnus 
par le témoin dont . les connaissances à ce sujet 
sont très sup rfi cielles t i ncomplète . 

on lusion : N ou o nsidérons que l r · cit de Mme 
Ue Amaya est digne de foi car il n 'exjste pas de mo-

HVPOTHESE EXTRATERRESTRE 

tif séri ux pou r la fai r  uspe ·ter de fraude. Ni la 
p •rsonnalite du tém oi n ,ni le fai t  d'avoir gardé du­
rant de an nées on x p  · rien n autorise l 'byp -
lhès · d 'un • pos ib l my t i (i ation. 

Professeur Oscar Adolfo U RI ON DO 
Traduction Louis De TROY A 

Cet article a été publié en Espagne par notre 
confrère STE N D E K  dans son numéro de Juin 
1 980. 

La Fiction Devient Réalité 
Si nous autres ufologues nous n'avons jamais pu 

démontrer d 'une m anière officiel le, définitive et 
concrète l 'existance des OVN I ,  qui de part leurs 
caractéristiques avec tout ce qu 'el les sous entendent 
démontrent l 'existance d'une intel ligence de haut ni­
veau derrière cet étonnant phénomène, et, qui par 
définition est extraterrestre. Nous al lons retourner 
Je problème et COQStater que la vie E XTRA TE R­
RESTRE est reconnue. comme une banalité dans l 'u  
nivers. Ainsi, les sceptiques et  les rationnels  qui  ne 
reconnaissent pas l 'ufologie, ne peuvent plus faire 
de même avec l 'astronomie ( science officiel le ) , · 

qui démontre scientifiquement et mathématique­
ment la p luralité des mondes. Seulement vouspou­
vez me contredire en disant oui à l 'existence d'au­
tres civilisations, mais non à leurs visites. De tou te 
façon ce point particu l ier sera développé dans. u� 
autre article et auiourd'hui nous n'en r�sterons qu 'a . 
la recherch� , et a la quantativité des civilisations 
extraterrestres. 

Pour p lus de compréhension pour tous les 
_
lec­

teurs il n'est pas mauvais de donner un pettt et 
clair cours d'astronomie, qui noussituera dans.l'uni-
vers. 

La première chose que tout le monde observe 
chaque jour ( par beau temps ) est notre s9leil 
( étoile ) dont ses caractéristiques sont ordinaires 
et courantes, c 'est-à-dire qu 'jJ est né il y a 5 mil­
liard d 'années environ, qu 'il a un diamètre de 
1 390 000 km et une masse de 333 432 fois cel le 
de la Terre. Il fait partie des étoiles de la s�conde 
génération. Ensuite, nous avons notr� syste�e so­
laire composé dans l 'ordre chronologtque su tvant: 
Mercure Vénus, Terre, Mars, Jupi�er, Saturne, Ura· 
nus, Neptune et Pluton. Cette dernière est la plus 
éloignée , et se situe à 6 mil liards d� kll_l de no�re 
Terre. La lumière du Soleil met 5 h a lu t  parvemr. 
Après, nous trouvons un v�de. re!at!f, pour en�n 
arriver devant Alpha Centaun,  sttuee a 4,27 annees 
lumières. 
C'est J 'étoile la p lus proche. Ainsi donc les étoiles 
forment un ensemble bien distinct que l 'on nom -
me Galaxie et pour notre Galaxie, ou VoieLactée, 
on dénomb

'
re environ 300 mil liards d 'étoiles grou­

pées en un amas aplati circulaire dont le diamètre 
fait 1 00 000 années lumières, et tourne sur elle 
même en 200 à 300 millions d'années. E l le existe 

depu is 1 5  mil liards d 'années. Au dela de notre 
Galaxie nous pouvons observer à 200 000 années 
lumière, deux petites Galaxies (les nuages �e Ma­
ge l lan ), à 2 mil lions d 'années l umière Andromède, 
à 4 mil lions d'années lumière, une trentaine de Ga­
laides ( amas ), à 50 millions d'années lumière,une· 
cinquantaine de groupes, et ainsi de suite puisq u'à 
3 mil liards d 'années l umière on a recensé 3 000 
amas. L'univers possède donc une hiérarchie, qui 
se décompose comme suit : les étoiles se grou­
pant en .Galaxie; les Galaxies en Amas et les Amas 
en Super-Arnas. Quant à savoir s'� est limité ou illi­
mité, nous sommes toujours dans l 'incapacité de le 
dire. Nous avons toutefois recencé l 'objet le plus 
éloigné à quelque 1 5  M I LL IARDS D'AN N E ES 
LUM I E RE ENVI RON. 

Maintenant, nous pouvons spéculer sur la recher­
che de civilisations EXTRATER RESTRES, puisque 
dans l ' univers obser�ble il y a ènviron 1 000 mil­
liards d'étoiles ( 1 0  °) ,  et c'est ce qu 'on fait les 
astronomes qui après maintes recherches en sont 
arrivés à formu ler l 'équation dite de G RE E N-BANK 
qui se décompose comme suit : 

N égal R0 fp ne .fi fi fe L 
N : étant le nombre de civilisations de la Galaxie 
qui sont en mesure de communiquer avec d'autres 
système solaires. Viennent ensuite les facteurs qui 
déterminent ce chiffre. 
R0: rytlime de formation des étoiles calculé en fon 
ction du temps total d 'existence de la Galaxie. 
f� : Nombre d'étoiles q ui s'accompagnent de pla­
netes. 
ne : nombre de planètes par système solaire ayant 
un environnement favorable à la vie. 
fi : nombre de planètes sur lesquel les la vie existe 
réellement. 

· 

fi : nombre de planètes sur lesquelles une pensée 
intelligente se développe. 
fe : nombre de groupes de créatures pensantes qui 
ont un niveau technologique autorisant la commu­
nication interstellaire. 
L : durée de la civilisation technologique. 

Pour être encore plus explicite dans mon exposé, 
j� vais reprendre les données émisf!s par Isaac Asi-
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mov dans son magistral et très sérieux ouvrage " Ci­
vil isations Extraterrestres" ( disponible à notre SD ) 
Nous avons donc vu que pour notre univers obser­
vable, i l  y avait 1 000 mi l l iards de mi l l iards d 'étoi­
les, et de cette seu le considération nous pouvons 
inférer que l ' intel l igence extraterrestre existe. Après 
tout, l 'existence de l 'i ntel l igence n 'est pas unique 
et un  phénomène de probabi l ité nu l ,  puisque no· 
us existons. Cette probabil ité, est proche de zéro, 
mais, si l 'on ajoute toutes les probabl l itées prati­
quement nul les offertes par chacune des 1 000 
mil liards de mi l l iards d 'étoiles, i l  devient pratique­
ment certain que l 'intell igence, et même u ne civi l i­
sation technologique existe quelque part. Si par 
exemple i l  n 'y avait qu 'une chance sur 1 mi l l iard 
qu 'une civi l isation technol ogique existe sur u ne 
étoi le donnée, cela voudrait dire que dans l 'un ivers 
entier 1 000 mi l liards de civilisations technologi­
ques seraient possibles. 

Mais revenons à notre Galaxie, et tout les chiffres 
qui vont suivre sortent de notre base de raisonne­
ment : le pri ncipe de la médiocrité. JI est de suppo­
ser que le système planétaire dansilequel nous nous 
trouvons est typique, et qu ' i l  peut être ut i l isé com­
me référence. Ainsi nous avons donc : 
- 300 mi l liards est le nombre d'étoiles qui compose 
notre galaxie. 
- 280 mi l l iards est le nombre de système planétai­
res dans notre galaxie. , 
- 75 mi l liards est le nombre de systèmes planétaires 
dans notre galaxie, en orbitre autour d 'étoi les sem­
blables au solei l .  
- 52 mi l l iards est le  nombre d 'étoiles de notre gala­
.xie, semblables au soleil et possèdant une écosphè­
re utile. 
5 ,2 mi l l iards est le nombre d 'étoi les de notre galaxie, 
semblables au soleil et possèda.nt une écosphère 
uti le et appartenant"à la seconde générat ion de po ­
pulation 1 ( el les peuvent avoi r  des planètes sem­
blables à la Terre en orbitre autour d 'el les�). 

• 2,6 mi l l iards est le nombre d'étoi les de notre 
galax ie de seconde générat ion de population 1 ,  
possèdant u ne écosphère uti le ou on compte une 
planète en arbitre. 
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- 1 ,3 mi l l iards est le nombre d 'étoiles de notre gala­
xie de seconde génération de popu lation 1 ,  possè­
dant une écosphère ut i le ou orbite une planète 
semblab le à la terre. 
- 650 mi l l ions est le nombre de planètes habitables 
dans notre galaxie. Ce chiffre paran · gros. I l  l 'est 
b ien sûr, et pourtant il est prudent. Il sign ifie que 
dans notre gàlaxie seu lement u ne étoi le sur 460 
peut  espérer avoir une planète. ( Sagan pense qu'i l  
y a un  mi l l iard de planètes habitables dans la Gala­
xie ) .  
- 600 mil l ions est l e  nombre de  planètes o ù  l a:  vie 
s'est développée dans notre galaxie. 
- 433 mi l l ions est le nombre de planètes abritant des 
organismes multicellu laires dans notre galaxie. 
- 4 16  mi l l ions est le nombre de planètes abritant 
une v ie sur un sol sec riche et varié, dans notre 
galaxie. 
- 390 mi l l ions est le nombre de planètes abritant 
une civil isation technologique dans notre galaxie. 
En d 'autres termes une étoile sur 770 dans la galaxie 
à nourri de ses feux le développement d 'une civil isa­
tion technologique. 

Si nous supposons que la durée moyenne d 'une 
civil isat ion est de 7(4 mil l iards d 'années et que les 
vols dans l 'espace 1 ) sont accomplis dans les 
5 000 premières années, cela veut dire que 
1 /1 500 000 seu lement de la durée d'une civi l.isa­
tion s'écoule avant les vols dans l 'espace, et qu 'après 
cette civil is.ation continue de progresser. 

En d'autres termes, seulement 1 /1 500 000 
des civil isations de notre galax ie n 'en sont qu'à 
l 'aube des vols spatiaux, ou bien n 'en sont pas enc·o­
re arrivées à ce stade, tandis que toutes les autres 
l 'ont dépassées et nous dépassent .  

Nous en dédu isons donc que sur les 390 mil l ions 
de civil isations de notre galaxie, seulement 260 
sont aussi prim itives que nous. ( chiffre très infirne ) 
toutes les autres nous dépassent, c'est à d i re, la 
presque casi-total ité ! 

Nous nous trouvons donc avec deux chiffres au 
l ieu d 'un. Nous avons calculé non seulement les 
chances d' intel l igences EXTRATERREST RES, 



mais encore les chances d 'intel l igences extraterres­
tres SUPRA-H UMAINES. 

Aussi , si ces 390 mi l lions de civil isations réparties 
régulièrement parmi les étoiles de population 1 de 
la périphérie de la galaxie, la distance moyenne 
entre deux civîl is.ations contigues sera de 40 années 
lumière seu lement. Ce qui  n 'est pas énorme, corn- • 

paré aux alentours, aux d istances cosmiques. 
-530 mi l l ions est le nombre de planètes ou une 

c iv i l isat ion tectlnologique se déve loppe en ce, mo-· . . 

�� � m � �� �� �� m �� �,��· 

ment dans notre ga laxie. 
Eh ou i, ET SI LES EXTRATE RRESTRES 

EXISTAI ENT RE E LLEMENT ? En tout état de 
cause, faites preuve d'humi l i té, et acceptez la réaJi­

'té, . des faits. Il est facile de se dire inte l l igent,  alors 
que l 'on raisonne d 'une manière égo i:Ste et 
supérieùre par rapPort à nos acquis et nos con­
naissances. 

BERNARD CHARBONN I E R. 

· {1 ) voir  article précédant : vols interplanétaires : les 
contraintes de notre physique. ( No d' Avri1 1 980) .. . 

Sommes nous seuls dans 1 'univers 
/ 

Par VLADIMIR G .  AZHAZHA 
Scientifique membre du Centre de Recherche Sous-Marine 
de I'A�dérnie des Sciences d'URSS. 
Traduit et adapté par JEAN BASTIDE . 

Il faut noter gue des f�agmen ts d 'obiets furent préservé, lors d'une explosion qui se produisi t  au-des­
sus du nord du Brésil. Une analy au méta l montra qu'il était constitué d'un .allÜtfje d'oxyd de magné­
sium et de strontium ,  alliage égalemen t actuellement irréa)j abl sur terre, dont 1 poids s pecifique était de 1 ,86. 

Le prof s eur J .  Piccard décrivit un OVNI qui passa près de son véhicule sous-marin. Parlant de son expédi­
tion à bord du Kon-Tiki , l 'expl rateur Thor Hayerdahl fit état d'un OVNI qui fit surf.!!_ce face à sa ligne de son-
dage. et 'tait au si brill'ant que le solei l. · 

otrc civilisat ion n 'a eas j usqu 'ici onnu de con flagration nucléaire, quj pourrait A b· cause d 'irr ' parables dé­
sastres. Même icolas K. Ro rich t ré cem ment , T. L. Leonov nous ont mis en garde à ce Jlropos. lli mettaien t  
en garde tous les gen d'esprit progre iste sur cette terre. ll est p sible que le vols d'OV N I vers la .terre soient 
·e p1i ables P-.Rr l fait même que l'humanit ' constitue un , risque d ex plosion " eou.r l 'espace . La civ:ilisat i.on 
qm créa les UV NI cher h un �hhen de r ndre la t rre ûre, probableme nt en meme te m ps une partie non né­
gligeable de la Galaxie, où l'éq · · re pou rrait être rompu par u ne atastrophe . ll existe aussi une autre hypot hè­
se : l'humanité irradierait une énergi psychique vers l 'espace . Une te lle railia tion puissante résulte fré<J.uemmen.t 
d'un état de choc. L'énergie P.sycluque, Ie champ PSI, constituerait une existence m dépendante dans l espace, se 
diffu ant. Ceci troub lerai[ t i m pres ionn�rait les être xtraterre tres. 

Nombre d� ces notion n entrent pas dans le cadre de notre pensée habituelle. AP. rès tout , le P.lasma n'a t 'i l pas 
été long1;em ps. ignoré en tant ({U'étal: parti ulier d la matière. "Et à ce jour, on enseigne au étuâiartts que la Vl· 
tesse de la  lum ière est une vitesse Limite. Que feron t  la majorité des professeurs si le contraire est découvert ? 

otre respecté astrophysicienl I. Shlovskj, a m ontré quelques inconStances..Da.ns la Pra v da du 5 ju i l le t 1976, lui 
même et Matveyanko { candi aat des sciences physico-matflémati ques )publiaient un article intitulé " la vue de­
puis le trois continents ", dan lequel ils déc[araien t  que la vitesse des particules relativistes émi es par les qua­
sars at teignaien t 1 0  fois cel le de la lumièr , mais L Shlovsky était ulténeurem P.nt revenu sur cette position . . . . .  
Le regretté min.istre Loginova distribué des documents comportan·� des dessins et descriptions de divers types 
d'OVNI, documents qu 'il reçut de l 'étranger, les distrihuartt à tous les i nstituts d 'aviation. 

Ceci a déja  prob ab lement été utile aux constructeurs d'avion ,  Edward Con.do'!+.-"es ponsab le du omité OVNI 
qui termina son travail en 1968 et déclara q u'une partie non négligeable des OV !'H n. 'etrut autr que des illusions 
d 'opt ique dans l'atmosphèr , admit avant sa mort que la CIA lm avait demandé de ti rer ladite conclusion en 
déptt d'es fai1S( l 8). 

Dans le futur proche, la popul.ation de l'Union Soviét igue sera apparemment, d'une manière significative , 
plus largement  rmse au couranl en ce qui concerne les OVN I. Il existe une vaste littérature sérieuse sur ce thème 
a l'étranger. 

· 

Les rapports précédemment mentionnés des astronautes américains_qui visitèrent la lune sont exceptionnel­
lement interessants . Leur code pour désigner les OV N I  était " Le Pére Noè1 ", mais i ls furent si i mpressionn és 
P.ar ce qu 'ils virent lorsqu 'ils arnvèren t sur la lune dans 1 ur capsule A�ollo �'ils transmirent sans coder ; Ju t 
ae l'autre côté du cratère, d'autres vrusseaux sP-atiaux nous observent ( 1 8  ( Note de la rédaction : Ces in · 
formations ont toujours eté contredites par la N ASA ). Et Aldrin filma les 0 NI sur la lune. J'espère que vous 
pourrez les voir dans l 'avenir . 

Appolo laissa u ne cap ule ur la lune avec les texte en 72 langues de la déclaration des Nat ions Unies sur les 
Droits de l'homme et l'accord international  sur l 'espace et les corps célestes. Mais darts le sens d'un contact avec 
des civilisations extraterrestres, cet effort n a pas éfé ju qu'ici couronné de succès. Cela fut tenu secret, mais la 
compâgn ie qui mit au_ .![loint la capsule et les textes en fit part à la presse. La lune est évidemment un lieu 
de passage pour les OYN I et chaque mission Appolo envoyée vers la lune a été surveillée par les OVNI ( 1 8 ). 
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L 'at t en t io n porl (:c aux OV N 1 est très grande dans les autres pays. En Francel.par exemple, un centre d'étu des 
spr1�iakment eonsa (�ré aux O V  N 1 furent mis en place à Toulouse le 20 avril 197(. 

tnlV(;r,· le 1 1 19ndc .• st !r un pc': ri od · de 3o an , i l y eut 100 p rsonne. f?n levées à bord � ·o�N 'I par des é<{u ipa­
gcs ( cas n:ds ou t mag� rwr r · · ). Pa r • cm pie le c:as tres ·omm du ou ple �lill  au U A

1 
man el epous · axant ete Eir(;s �e lt:t t r  voi l u r · par de · moy ns. hyy no l iq ues ( .N p�R : . i l y a er,reur d la p�rt a e ana.rov ) pour ê t r  C!l­

trames du n: 1 1 1 1 • sou ·oupc volante el  l is fu ren t c am mes a 1 arde de dJvcrs apparet l s. M me H 1 1 l  se rapp la avOir 
vu u ne 1 :arl · ch� 2 1  (:toi les. 

Le de rn ier rappor t en date d 'O V N I  aperçu en U RSS est vieux d'un mois, en octobre 1977, près du village de 
Sharap va lkh t a  pr '  de Sarpukhov. . . 

Considérons maintenant les photographies d'O V NI et d'êtres. Je vais répondre à vos questions. 

ru: qu st ion rela l i v ' à l' pin ion d l 'A ,adémie de cien e d 'U R  comité d 'as t ronomie. L'académicien 
Artsimovitch son rcgr t l ' pr·  · id n t , fu l induit en rreur par le l ivre d M nzel el Ja nclusion de Condon ef-
fc t u�c ur rdr • d :  Ta l t\. Par · n 'qucn t , Art im ovi t ·11 éta it oppo ' à  l '  xistence des OV N L  

Une question relative à l a  météorite d e  Tunguska, qui évolua dans cette région. A m on aVis ce n'était pas u n  
OV NI. 

1 J n  qu t ion r la t iv· à 1 av1 à
_R_

Ort r ur l 'a rt i  le d'un écrivai n d s ·ien ·e-fiction Y erem ey Parn ov, paru dan 
la Komsomol kay a Pravda du 2'J nov m h re 1 975 , t qui ri tiquait la conféren ·e do nnée ur les O V  J au 

ol mh M M Z .  j e pens que Parnov a u tort . Ayant n maim un résu m '  de la conférenc donnée 
par le Dr Félix Z iguel, re u m é  com plété par quelqu 'un d 'autr�, . de sur roi t non c. empt d'erre\US et 
a déforma tion des fait rapport ' ( de te ls r '  umé ont d 'ailleurs v ndu sur le marché d'Odessa · 
pour 5 roubl  ) ledit  Y er me.Y. Parnov t'léphona à Z!guel p u r  lui demander s i l était vrai qu'il · donna 
tme (� nfér ne ur 1 '  suj t .  Zi�el le lui c n fi rma. Parnov riche du. m �re savoir e t  de sa piètre 
conna.i an d; s fa i ts, ritiqua iù r" c ré u m ' dan son journal .  Cet arti c le ne put. même pas être 

rit iqu ' par Z1gu 1 .  

Une qu t i  n · : os pi lotes ont-ils vu des 0 1 '? De tels pilotes existent ! V alentin Ivan� 
vitch Akku . t , illu tre pilote polaireJ. écrivit  qua tr rapports d'oh rva tion relatifs aux rencontres 
d'OVN I  qu'il fit, rapports ad resses au lVlÎIÙstre de 1 aviation civile. · 

�1/,...,..--
- · -NOTES D U  TRADUCTE UR : 

1 )  Conférence de presse tenue à l 'Académie des Sciences d 'URSS le 24 Novembre 1 9 77, devant une 
audience composée en grande partie d'employés de l 'Agence. de Presse NO VOSTI. 
2) Mr Alfred NAHON, fondltteur du journal disparu " Le courrier interpJanétaire " fort en avance pour son 
époque, a écrit un livre .nu cette question : son titre : La Lune et  ses defis à la science. 
3) On lira le récit de ladite poursuite dans Phénomène Spatiaux numéro 51 de Mars 1 977, ainsi que dans LES 
EXTRA TERRESTRES numéro 5 de Janvier 1 9 78. . 

4) Au CNES de Toulouse, le CEP A N  dispose d 'un appareil fort onéreux permettant d 'évaluer très précisé­
ment le poids d'un 0 VNI en fon tion de 1a profondeur des traces. 

5) Se reporter à LA MEMOIRE DES O VNI de Jean BASTIDE page 1 0 7- 1 0 9. 
6) James Mc Campbell, UFOL O G Y. Un ouvrage fort intéressant. 
7) LA MEMOIRE DES O VNI page 126 ( disponible à notre service de documentation ) 
8) Idem page 1 35 - 1 36. 
9} Idem page 1 28. 
1 0) Idem, page 1 40. 
1 1) Les scientifiques Russes doivent apparemment respecter une stricte orthodoxie politique. ( De même 
qu'au USA, souvenez-vans de Mc Carthy ) 
1 2) Faux : Les VNl n 'Mt; rrisscnt jamais directeme nt sur le sol, . tout au plus restent-ils en lévitation à 
quelques dizain s de cnt imMr s de la terre, ou sont posés sur des " pattes ' ou " béquilles ". On ne trouve 
pas non plus sy tématiqucment un liquide vert dans 1eurs traces. 
13) L 'ionisation est bien suffisante, jointe à l 'irradiation des 0 VNI, pour qu 'il soit nécessaire d'envisager 
une hypothèse aussi peu élegante. 
1 4) LA MEMOIRE DES O VNI page 1 3 0, L 'oeil du paon est surmonté d 'une telle faucille. 
1 5 ) Project Starlight International, voir LES EXTRATERRESTRES numéros 3 et 5 .  
1 6) Mr Azharha rapporte ici certains résultats déjà rapportés par Mc Campbell. En fait ces statistiques et résul­
tats sont SA NS VA LEUR à la lumière de récentes recherches. 
1 7 )  Idem à la note 1 1 .  
/ 8 ) To n t ceci  est faux. La fameuse phrase de Buss Aldrin était une farce destinée à ses  amis. 
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